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Abstract 

L’Europe est en grande majorité un territoire rural. L'agriculture couvre l'immense majorité de notre 
territoire et joue un rôle déterminant dans l’économie des espaces ruraux. Depuis une quinzaine d’années, 
ces territoires connaît de profondes mutations. Les milieux ruraux font face à trois grands enjeux de 
développement territorial : le phénomène de l’exode rural,  la déstructuration et la dévitalisations des 
territoires et du milieu rural ainsi que la dégradation du cadre physique et naturel.  

En ce cadre, les nouvelles politiques économique de l'UE et notamment la nouvelle Politique Agricole 
Commune (PAC) cherchent de plus en plus à prévenir le risque de dégradation de l'environnement en 
encourageant les agriculteurs à jouer un rôle positif dans la sauvegarde du paysage et de l'environnement 
par des mesures ciblées de développement rural. Dans la dernière programmation du développement 
rural, qui représente le deuxième pilier de la nouvelle PAC, le focus n’est pas plus sur “le produit”, mais 
sur “les espaces” agricoles comme interplay parmi des systèmes sociales, économiques et 
environnementales dans lesquelles poursuivre un développement intégré et durable des territoires dans 
leurs ensemble. 

Dans la continuité de ces réflexions la contribution vise à proposer une trace de recherche autour une 
méthodologie intégrée pour évaluer les effets territoriaux ces processus (activé par la nouvelle PAC) qu’on 
peut appeler de « transition socio-écologique » des zones rurales et leur territorialisation. 
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Évaluer les effets territoriaux des processus de transition socio-écologique 
de l’agriculture européenne dans les « espaces disputés » entre urbain et 

rural. Perspectives de recherche 
 
 
1. LES PROCESSUS DE TRANSITION 
SOCIO-ECOLOGIQUE DANS LES ZONES 
RURALES: DE LA PROGRAMMATION 
EUROPEENNE A LA PLANIFICATION 
LOCALE 
 
Le thème de la transition vers la durabilité est de 
plus en plus étudié et également incorporé dans 
les agendas politiques des gouvernements 
nationaux et des institutions supranationales.  
L’agriculture prend une nouvelle importance 
dans ce processus de transition socio-
écologiques: “one of these ‘planned’ transitions is the 
transition to sustainable agricolture” (Slingerland and 
Rabbinge 2009). 
 
Au cours des vingt dernières années, la Politique 
Agricole Commune (PAC) a radicalement 
changé en ligne avec les accords internationaux 
sur le commerce, l'élargissement de l'UE et 
l'évolution de l'économie et de la société 
européenne (Hoffmann, 2006, p.7). Aujourd'hui, 
la PAC s'inscrit, en fait, avec ses propres 
particularités dans la stratégie de 2020, adopté 
par le Conseil européen des 25 et 26 Mars 2010, 
fixant trois priorités d'action: 
- croissance intelligente: pour développer une 

économie fondée sur la connaissance et 
l'innovation; 
- croissance durable: promouvoir une économie 
plus efficace par le point de vue des 
ressources, plus écologique et plus 
compétitifs; 

- croissance inclusive: promotion d'une économie 
avec un niveau élevé d'emploi, favorable à la 
cohésion sociale et territoriale. 

 
Ce modèle de développement, cependant, est 
compatible avec la structure de la 
programmation de développement rural 2007-
2013, le deuxième pilier de la PAC, en se 
concentrant en particulier sur trois domaines 
d'activité: 
- compétitivité de l'agriculture et la sylviculture; 
- environnement et du paysage; 
- qualité de vie et diversification de l'économie 

rurale. 
 
Un quatrième axe, appelé «Leader» basé sur 
l'expérience des homonymes initiatives 
communautaires ouvre de nouvelles possibilités 

d’approches locales de développement rural 
bottom up.  
 
 
La réforme de la Politique agricole commune a 
encore accru l'importance du rôle du 
développement rural pour aider les territoires 
ruraux à relever les défis environnementaux et 
socio-économiques du XXIème siècle. 
La PAC joue désormais un rôle clé dans le 
développement de la rentabilité et du dynamisme 
des communautés rurales, en assurant dans le 
même temps, un développement socio-
économique durable et équilibré du territoire 
européen.  
 
Les zones rurales, à leur tour, peuvent contribuer 
à une croissance économique durable de l’UE, et 
l'activité agricole participe activement de ce 
processus de croissance. 
Les zones rurales couvrent 90% de l'UE élargie, 
et le nouveau règlement élargit la possibilité 
d'utiliser les fonds pour le développement rural 
pour promouvoir la croissance et créer des 
emplois dans les zones rurales - en ligne avec la 
stratégie de Lisbonne - et améliorer la durabilité - 
en ligne avec les objectifs de développement 
durable de Göteborg. 
Dans la conception de la nouvelle 
programmation communautaire de 
développement rural, la contribution d'une autre 
agriculture, une agriculture multifonctionnelle, 
offre en plus de produits agricoles de qualité, des 
services publics et contribue à la protection du 
paysage et de la croissance de la capitale ; ce qui 
est essentiel pour améliorer la qualité de vie. 
 
Ce qui caractérise les prétendus nouvelles zones 
rurales, où l'agriculture, au lieu d'être en déclin, 
est stable ou en renouvellement (Van der Ploeg, 
Ventura et Milone, 2008). 
Dans ces territoires, où l'agriculture est 
multifonctionnelle, les recherches relèvent une 
croissance du capital social. Par contre, dans les 
espaces agricoles très spécialisés (de types 
traditionnelles), on remarque un impact négatif 
sur le système environnemental et socio-
économique. 
Même dans les zones suburbaines, qui ont moins 
d'agriculture et donc moins de 
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multifonctionnalité et moins de capital social, la 
qualité de vie est considérée comme bien pire.  
 
Une des recherches les plus rigoureuses, menée 
par Van der Ploeg, Ventura et Milone montre 
que de développer cette autre agriculture n'est 
pas seulement important pour les agriculteurs et 
pour la reproduction de l'agriculture familiale ou 
à petite échelle, mais aussi pour améliorer la 
qualité de vie et l'aménagement du territoire dans 
une perspective de transition socio-écologique. 
 
Il convient d'ajouter que l'UE ne peut pas faire 
l’économie de ne pas poursuivre l'objectif 
d'assurer, à la population européenne, une 
production d'aliments sains, sûrs, de qualité et 
respectueux des traditions et des spécificités 
géographiques et territoriales. 
Bien sûr, cette fonctionnalité est accompagnée 
par d'autres tout aussi importantes, comme : la 
gestion et la conservation des ressources 
naturelles, la protection du paysage et des 
territoires agricoles traditionnels… selon le 
principe de durabilité. 
Cela conduit inévitablement à questionner 
l'agriculture en relation à d’autres besoins et 
problèmes, et donc d’autres échelles et 
thématiques (par exemple : le climat, l'énergie, 
l'utilisation des terres, la protection des 
ressources naturelles, la sécurité et la qualité des 
aliments). 
En outre, l'agriculture et les zones rurales jouent 
un rôle de plus en plus central dans l'économie 
du tourisme, de la culture et des loisirs, mais 
aussi de plus en plus dans le domaine social. En 
cela, l'agriculture recouvre un rôle central pour 
l'emploi, particulièrement dans certains 
territoires, où l'agriculture est la seule activité 
possible et sans laquelle ceux-ci seraient alors 
abandonnés et exposés à de grands risques de 
dégradation voire d’abandon. 
Enfin, les aspects du climat sont désormais au 
centre de l'opinion publique. Dans ce contexte, 
l'agriculture a déjà pris des engagements très 
exigeants en termes de réduction des gaz à effet 
de serre, et d'autres contributions positives 
viendront de l'évolution technologique et la 
recherche. 
 
En d'autres termes, le deuxième pilier de la PAC, 
entièrement axé sur le développement rural, est 
une des pierres angulaires dans la construction 
de l'Europe et dans la transition socio-
écologique de ces territoires. 

 
 

La contribution de l’agriculture à l’agenda de 
l'Europe 2020 est reconnue comme centrale. 

2. LES « QUESTIONS » DE LA RECHERCHE. 
EFFETS TERRITORIAUX ET 
TERRITORIALISATION DU PROCESSUS DE 
TRANSITION SOCIO-ECOLOGIQUE DES 
TERRITOIRES RURAUX PERIURBAINS  
 
Ce panorama décrit donc un développement 
rural européen où l'agriculture est une activité 
multifonctionnelle et où le focus se déplace du 
produit agricole aux territoires ruraux. 
Dans la continuité de ces réflexions se posent 
deux principales questions de recherche,  
tournées vers les effets territoriaux des processus 
de transition socio-écologique des zones rurales 
et sa territorialisation. 
 
La première question porte sur les méthodes et 
les outils pour observer, décrire et évaluer les 
effets territoriaux (sociaux, économiques et 
environnementaux) des processus. 
La seconde question porte sur la territorialisation 
de ce processus de transition et est par 
conséquent centrée sur des terrains à travers 
lesquels ces processus deviennent plus clairs et 
peuvent alors être observés, décrits et évalués de 
manière systématique. 
 
- Quelles méthodes et quels outils pour observer, 
décrire et évaluer les effets territoriaux des 
processus de transition socio-écologique en 
cours dans les zones rurales en Europe (effets 
territoriaux) ? 
 
- Quels territoires, au-delà d'une part des limites 
officielles désignés par la mise en œuvre des 
politiques institutionnelles pour le 
développement rural (pour l'Italie, les Régions), 
et au-delà d'autre part des limites de la sphère 
locale (dans laquelle la description et l'évaluation 
des dynamiques économiques, sociales et 
environnementales sont souvent détachées du 
contexte), offrent une perspective unique sur ces 
processus de transition socio-écologique à même 
de décrire et d'évaluer l'impact territorial dans 
une approche systémique et interrelationnel 
(territorialisation) ? 
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2.1 Hypothèses de travail et structure la 
recherche 
La recherche propose une méthode de travail qui 
cherche à identifier les effets territoriaux des 
processus de transition socio-écologique des 
zones rurales européennes, en s’appuyant sur 
l’acception même du développement durable, 
c’est-à-dire les effets d'ordre économique, 
environnemental et social, lesquels sont 
étroitement liés les uns aux autres.  
 
Cela suggère la construction et le développement 
de méthodes d'observation et de description des 
phénomènes, des outils d'évaluation et un 
ensemble d'indicateurs complémentaires et 
capables de représenter toutes les dimensions 
d'une manière intégrée. 
Ces « indicateurs de la durabilité doivent nécessairement 
aller au-delà des indicateurs traditionnels de 
l'environnement. Ils ne doivent plus se référer 
spécifiquement aux aspects environnementaux, 
économiques et sociaux ; l’un d’eux sans les autres ne 
refléterait pas les liens mutuels » (al Bastianoni et al. 
2005, p. 88).  
 
Dans la recherche, la dimension économique, 
d'autre part, ne fera pas référence aux concepts 
classiques de la croissance, l'efficacité et de 
progrès. 
Le projet propose, plutôt, le développement de 
méthodes et d'outils d'observation, de 
description et d'évaluation qui peut saisir la 
dynamique de développement rural endogène, et 
les pratiques de production pour la détention de 
la valeur au niveau local (Marsden 2003, van der 
Ploeg et al., 2008). 
Ce qui permet d'examiner les paramètres de 
qualité de l'environnement (Ingersoll, Calori) et 
l'évolution des paysages ruraux et la satisfaction 
des nouveaux besoins, liés à la qualité des 
aliments et la qualité de vie tout autant pour les 
zones urbaines que pour les zones rurales 
(Goodman 2003 ; Murdoch, Marsden et Banks 
2000 ; van der Ploeg, Ventura et Milone 2008). 
 
La recherche permettra de tester l'intégration des 
outils pour décrire et évaluer les effets 
territoriaux : 
-environnementaux (Evaluation Environ-
nementale Stratégique - EES, indicateurs pour 
l'évaluation et le suivi du développement rural au 
titre du cadre commun de suivi et d'évaluation, 
indicateurs agro-environnementaux, les systèmes 
de surveillance de l'environnement) ; 
-paysagers (techniques de télédétection et de 

surveillance rapide, l'intégration du paysage et 
des indicateurs agro-environnementaux) ; 
-sociaux (méthodologie et technique d’enquête 
sociale) ; 
-socio-économique (indicateurs, méthodes 
d'analyse et d'évaluation de la dynamique socio-
économique liés au secteur agricole et l’espace 
rural). 
 
L'enquête menée par les méthodes et les outils 
pour observer, décrire et évaluer les effets de la 
transition socio-écologique des zones rurales 
sera intégrée à la territorialisation du processus et 
de leurs effets.  
Dans les systèmes ruraux contemporains, la ré 
articulation des relations entre la sphère 
économique, la dimension environnementale et 
le capital social produit des territoires en 
transition :- en arrière-plan, le vol en perspective 
de la nouvelle PAC et la planification régionale 
pour le développement rural ; 
- au premier plan, un peu floue, la réalité micro-
locale des agriculteurs, des terres, des fermes et 
leur première tentative de multifonctionnalité ;  
- et en position médiane, le territoire rural. 
 
Un territoire rural qui va au-delà de la 
consolidation politique et administrative des 
municipalités et des communautés voisines dans 
un continuum non seulement géographique, 
mais à son tour environnemental, économique, 
social, culturel : le district rural. 
 
Pour le district rural, la dimension productive de 
l’agriculture devient floue, alors que la dimension 
territoriale et des réseaux devient centrale. 
Le tissu de conjonction se caractérise par les 
traditions et les vocations naturelles et 
géographiques des territoires, qui s’intègrent 
avec les spécificités des productions locales.  
 
Dans ce cadre, entre programmation européenne 
et outils d'intervention d’échelle locale, c’est la 
gouvernance de district, des regroupements de 
zones rurales, qui offre le meilleur point 
d’observation sur les effets du processus de 
transition socio-écologique des zones rurales. 
Le niveau régional est « homogène » en termes 
de input de programmation (programmes de 
développement rural, etc.), mais pas pour les 
territoires ruraux, souvent très hétérogènes. 
D'autre part, le niveau local ne permet pas 
d'observer et d'évaluer les processus de 
transition des zones rurales à la bonne distance, 
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les réduisant à des « exceptions », « cas »,  
« bonnes pratiques ». 
Le district permet également d'observer et 
d'évaluer le système des relations entre les effets 
de diverses natures, sans totalement les couper 
des frontières administratives régionales. 
 
C'est important de souligner que en plus des 
traditionnels districts ruraux, apparaît dans le 
Piémont un type d’agriculture caractéristique des 
zones péri-urbaines et métropolitaines. 
Dans ces zones, l’agriculture est intersticielle et il 
se remarque une baisse socio-économique. Pour 
ces territoires, il est suggéré une ré-orientation de 
l'agriculture vers une plus grande qualité de 
l'environnement et l'encouragement de nouvelles 
fonctions à partir de sociétés qui répondent aux 
besoins exprimés ou latents des villes à 
proximité. 

La recherche vise à fournir aux institutions 
(Union européenne, Régions...) des outils pour 
évaluer l'efficacité des politiques et programmes 
en cours et à construire des instruments de la 
gouvernance des zones rurales les plus efficaces 
et capables de s'adapter au processus européen 
de transition socio-écologiques.

 

Ces territoires ruraux péri-urbains sont au cœur 
de la recherche. La recherche visera également à 
utiliser une reconnaissance complète des 

pratiques et des instruments, au niveau national 
et européen. 
 
 
3. EN CONCLUSION : RESULTATS 
ATTENDUS 
 
Les résultats de la recherche sont identifiés avec 
le développement d'outils intégrés pour l'analyse, 
l'évaluation et le suivi de la PAC et les effets 
territoriaux des processus de transition socio-
écologique dans les zones rurales. Les districts 
péri-urbains et ruraux du Piémont constitueront 
le terrain d'essai à laquelle la recherche permettra 
de tester les procédures proposées. 
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